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de neige, eut compaffion de fon frere qui eft enterré
aupres de 1’habitation des Fracois; voyla pourquoy
[51] il luy dit, Monfieur vous n’auez point pitié de
mon pauure frere, 1'air eft {i beau, & le Soleil fi
chaud, & neantmoins vous ne faites point ofter la
neige de deflus fa fofle pour le réchauffer vn petit.
On eut beau luy dire que les corps morts n’auoient
aucun {entiment, il fallut découurir cette fofle pour
le contenter.

Vn autre affiftant aux Litanies que difoient quel-
ques Francois, & entendant qu’on difoit fouuent ces
paroles, ora pro nobis, comme il ne les entendoit pas
bien prononcer, il croyoit qu’on difoit, carocana ouabis,
c’eft & dire du pain blanc, il {’eftonnoit que fi fou-
uent on reitera{t ces paroles, carocana ouabis, du pain
blac, du pain blanc, &c. Ils croyent que le tonnerre
eft vn oyfeau, & vn Sauuage demandoit vn iour a vn
Francois fi on n’en prenoit point en France, luy
ayant dit qu’ouy il le fupplia de [52] luy en apporter
vn, mais fort petit; il craignoit qu’il ne 1'efpouuan-
taft {'il euft efté grand.

Voicy vne chofe qui m’a confolé, vn certain Sau-
uage nommé la Naffe, qui demeuroit auprés de nos
Peres, & cultiuoit la terre; voyant que les Anglois le
moleftoient, {’eftoit retiré dans des Ifles ol il auoit
continué a cultiuer la terre; entendant que nous
eftions de retour, nous eft venu voir, & nous a pro-
mis qu’il reuiendra a fe cabaner aupres de nous, qu’il
nous donnera fon petit fils; ce fera noftre premier
penfionnaire, nous luy apprendrons a lire, & a efcrire;
ce bon homme dit que les Sauuages ne font pas bien,
qu’il veut eftre noftre frere, & viure comme nous;
madame Hebert nous a dit qu'il y a long temps qu’il
fouhaittoit noftre retour.




